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458 NACROLOGIE. 

d'avenir 1). Mais c'est surtout apres la guerre qu'il se voua a la sinologie et 
entreprit en particulier les recherches qui, apres quelques essais preliminaires, 
aboutirent aux trois volumes de son Marco Polo (1924, 1926 et 1928) 2). J'ai 
eu l'occasion de dire dans le T'oung Pao (1928, 156-169), ' propos des deux 
premiers volumes, tout le labeur que comportait l'utilisation des sources 
chinoises par Charignon, mais aussi les raisons qui, dans des cas frequents, 
avaient frappe cet effort de ste'rilite. Charignon, qui etait la conscience et la 
loyaute memes, a tenu compte de mes remarques dans son troisieme volume. 
En tout cas, et bien que je ne puisse me rallier a nombre de ses hypotheses, 
il reste beaucoup 'a glaner dans ses notes et parfois, comme par exermple 
dans la question si controversee de Chigin-talas, ses solutions me paraissent 
nettement preferables a celles de ses predecesseurs. J'ai connu d'autres tra- 
vaux manuscrits de Charignon, sur Cho-p'o qui ne serait pas Java, mais la 
peninsule malaise, sur Zaitun qui ne serait pas Ts'iuan-tcheou, mais Canton; 
conclusions oii je ne pouvais le suivre, et il n'y aui'a pas, je crois, d'intelet 
a publier les memoires ou elles sont de'veloppees. Charignon a et oblige' par 
les circonstances de travailler en isole, et ses resultats s'en sont ressentis; 
mais on ne peut que s'incliner devant le zele et la probite de son effort. 

P. Pelliot. 
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1) Les Chemins de fer chinois. - Un programme pour leur diveloppement, avec 1 
carte d'ensemble, 21 cartes separees et des tableaux statistiques, Pekin, Impr. des Lazar., 
1914, in-8, viii + 222 pages. Voir l'indication du titre complet et des comptes rendus 
dans Bibl. Sin.2, 4236. 

2) Charignon avait publie, dans La Chine et dans La Poli/ique de Pekin, des arti- 
cles dont je ne suis pas a me-me d'etablir la liste; il se servait alors du pseudonyme de 
"Montuclat", et c'est sous ce pseuidonyme que son projet d'edition fut d'abord annonce 
en 1922 et que trois chapitres en furent alors publies (cf. Bibl. Sin.2, 4007); l'edition 
definitive a paru sous son vrai nomn. 
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W. BARTHOLD. 

A tous les deuils de cette sombre annee 1930. il faut encore ajoutei la 
disparition de W. BARTHOLD (V. V. BARTOL'D), mort a Leningrad le 20 aoiut 
1930. Bien que, comme philologue, Barthold appartienne 'a l'Asie anterieure 
et non a l'Extreme-Orient, il fut avant tout un historien et, commne tel, se 
tint toujoui's minutieusement informe de ce qui se publiait dans le domaine 
des etudes asiatiques en gen6ral. D'une activite prodigieuse, il a travaille 
sur le terrain comme archeologue. et surtout il a enorme'ment publie. Ses 
livres sont de grande valeur, tel ce Turkestan a l'dpoque de l'invasion mongole 
qui le classa en 1900 au premier rang des historiens de l'Asie travaillant 
directement sur les sources imprimees et manuscrites; j'ai eu receniment 
l'oecasion de m'oecuper longuement de cet ouvrage fondamental (T'oung Pao, 
1930, 11-56) a propos de la traduction anglaise, mise 'a jour par l'auteur, 
qui en a ete pnbliee en 1928 dans le "E. J. W. Gibb Memorial" Series. Mais, 
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outre ses livres, Barthold a donne une masse de memoires et d'articles aux perio- 
diques russes et etrangers les plus divers, a Leningrad,a Moscou,a Tachkend, 
en Allemagne, et jusqu'en Turquie. En particulier, les articles qu'il a ecrits 
pour l'Encyclop6die de l'Islarn sont pleins de renseignements nouveaux ou 
repiesentent des syntheses d'informations que nul n'avait groupees aussi 
richement avant lui. Et il n'est pas jusqu'a ses comptes rendus, parfois tres 
developpes, qui n'aient souvent l'importance d'un memoire original. Tant par 
l'etendue des connaissances que par la pene'tation et la nettete de l'esprit 
critique, l'ceuvre de Barthold est d'une solidite et d'une varihete exceptionnelles. 
Ce grand savant laisse vide une place que nul n'est pre'pare' i occuper comme 
lui. Et il vaut peut-etre de rappeler que, par la loyaute, le desinteressement 
et le courage, l'homme fut chez lui 'a la hauteur du savant. 

P. Pelliot. 
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